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découverte

Christophe Roussel a gardé la trace de ses
relations passées sur les bandes magné-
tiques de son répondeur téléphonique.

1989 -
1999 : ces dix années de messages sont aujour-

d'hui devenues la matière première d'un spectacle
qui parle de lui à travers les mots des autres, qui
parle des autres à travers lui. Projet replay,
mémoires de répondeur est une proposition à
la fois intime et universelle tant l'émotion et
les sentiments qui surgissent résonnent fami-
lièrement en chacun. 
“Avec le temps, ces messages ont perdu
leur valeur utilitaire”, explique Christophe
Roussel. “Débarrassé du côté informatif, on
sent les personnes derrière les mots. On est
presque déjà dans des histoires, des micro-fic-
tions”. Il a retissé ces histoires pour en faire la
trame de son spectacle sur laquelle il brode les
motifs des événements et des sentiments pas-
sés. Cette tapisserie moderne cousue au fil des
voix s'enrichit d'émotions à mesure que le
spectacle avance et dévoile finalement un der-
nier tableau très fort dont l'environnement
sonore est signé du musicien chanteur Alain
Klingler. 

Voyage vers “un monde qui n'existe
plus”
Cette aventure théâtrale, dont il se définit plus
volontiers comme performeur qu'acteur, est
née de son envie “de dire ces voix”, qu'il n'a
“jamais pu effacer”, confie-t-il. Captives des
bandes magnétiques, enfermées dans des car-
tons, elles ont attendu… Et il les a presque
oubliées. “Je savais que j'allais en faire quelque
chose un jour”. Il les a d'abord utilisées pour un
projet aux beaux arts, avant qu'elles ne retour-
nent à leurs cartons : trop tôt pour aller plus
loin. Et puis le moment est venu : “j'ai tout
réécouté et recopié”. Pendant deux ans
Christophe Roussel, qui est aussi plasticien, a
modelé cette matière première, triant, cou-
pant, rapprochant les voix et les messages. “Il
fallait que je le fasse”, commente-t-il, “je devais
travailler dessus pour en finir avec les fantômes
du passé et pour continuer à vivre”, peut être

aussi, comme il l'avoue à demi-mot, pour franchir
la marche d'une décennie en manipulant
le temps à travers les souvenirs laissés sur l'ap-
pareil.
Projet replay devait forcément être construit
seul pour être partagé avec les autres. “C'est
beau et drôle, mais en même temps assez ter-
rifiant de ramasser tout ces mots, toutes ces
phrases qui parlent d'un monde qui n'existe
plus”. Christophe Roussel porte en lui cette
mémoire qui aurait pourtant dû lui échapper,
comme à tous les auteurs des messages. C'est
à leur tour désormais d'être absents de la
scène, comme Christophe Roussel était à
l'époque absent de son appartement…
“Quand ils laissaient leurs messages sur mon
téléphone, ils savaient qu'ils étaient chez moi
d'une certaine manière”. Le rembobinage

de Projet Replay a révélé des obsessions, des
éléments de la personnalité des appelants.
“C'est très incroyable : un moment donné ils
parlent inconsciemment. Des choses leur
échappent et ils disent des mots qu'ils n'au-
raient jamais prononcés si j'avais été en face.
On se rend compte finalement de ce que les
gens racontent, de ce qu'ils éprouvent, de leur
demande d'amour”, de leur inimitié aussi par-
fois. Cinq d'entre eux se détachent comme des
personnages principaux du spectacle, et puis il
y a tous les autres : ceux qui ne font que pas-
ser, ceux qui s'installent, ceux qui dérangent…
Tous ceux qui ont laissé leurs messages douce-
ment dingues, franchement drôles, ou dange-
reusement désespérés investissent la scène
avec Christophe Roussel, à travers lui quand il
prévient : “Un moment donné, mon répondeur
se déclenche…”.

Projet Replay, mémoires de répon-
deur, le spectacle de Christophe Roussel
se construit au CLC depuis le mois de
novembre. Lors de sa première rési-
dence, il avait travaillé sur les lumières
avec Karim Houari. De retour dans la
salle du 18 au 29 février, il se consacrera
aux idées qui ont germé dans sa tête
depuis son premier passage, ainsi qu'à la
dernière partie de son spectacle. Ces
résidences donnent lieu à des répétitions
publiques qui permettent au public de
suivre les étapes de la création. Pour une
première incursion dans cet univers, un
site internet est consacré au spectacle :
www.projetreplay.com

Répétitions publiques :
Le 29 février (attention, changement
de date) et le 4 mars (répétition
générale) à 19 h au CLC, entrée libre.

Représentations :
Mercredi 5, jeudi 6 et vendredi 7 mars
à 20 h 30 au CLC. Tarifs : 4 et 6 €.
Réservation : 04 76 24 22 32.

Pour voir grandir Projet replay

Le spectacle de Christophe Roussel sera présenté en mars au CLC.

Vous avez
un message
Christophe Roussel propose en

mars au CLC Projet replay,

mémoires de répondeur, son

premier spectacle en solo. Tout

l'aspect scénique de cette créa-

tion est réalisé cet hiver au CLC

lors de résidences à l'issue des-

quelles il invite le public à suivre

l'évolution de son travail.
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